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SUR UN NOUVEAU PROCÉDÉ DE CONSERVATIO N
DES CHAMPIGNONS CHARNU S

par Marcel LocQuIN .

La conservation des champignons charnus a toujours été l'objet
de recherches de la part des mycologues, recherches, il faut bien l e
dire, partiellement couronnées de succès .

En milieu liquide, par exemple, eau-alcool-formol au tiers, les cou -
leurs et bien des caractères microchimiques ne se conservent pas .

Le meilleur procédé est à ce jour celui du D r MERcma qui fait appe l
à la cryodessication . Les résultats sont très beaux . L'inconvénient est
la longueur du procédé et la nécessité d'enfermer ensuite le spécime n
desséché dans une atmosphère sèche et non-oxydante, par exemple de
l'azote sec dans un tube étanche .

Au cours d'un récent voyage en Côte d'Ivoire, nous avons eu l'occa-
sion d'examiner le procédé de conservation utilisé à l'I .D .E.R.T. 1 (Adio=
podoumé) pour des phanérogames parasités par des champignons 2 .

1. Institut d'Etudes et Recherches tropicales .
2. M. CHEVAUGEON enferme les échantillons dans un tube dont' les deux extré-

mités sont bourrées de pastilles de trioxyméthylène .
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Après quelques modifications nécessitées par la fragilité des champi -
gnons charnus et leur teneur particulièrement élevée en eau, le procédé
est utilisable en mycologie .

Il convient tout d'abord de choisir un tube ou un bocal exactemen t
proportionné au champignon à conserver et de ne placer qu 'un échan-
tillon par récipient .

Ceci a un double but : réduire le volume à saturer de formol e t
éviter les chocs du champignon contre les parois au cours des trans-
ports .

Avant le départ sur le terrain, le fond du tube est .rempli de pastilles
de trioxyméthylène mainténues par un tampon de coton hydrophil e
enveloppé de gaze ou par un étranglement subterminal du tube . Seconde
variante : on coule sur les pastilles de trioxyméthylène un gel de géla-
tine ou de gélose ou encore mieux de silicagel à 3 % et après soli-
dification on l'imprègne avec le nombre de gouttes de formol prescri t
plus loin .

Le récolteur se munit d'autre part d'un petit flacon compte-goutte s
de formol liquide, de pastilles supplémentaires de trioxyméthylène ,
d'ouate, de gaze et de bouchons paraffinés .

La quantité de trioxyméthylène a utiliser est déterminée par l a
règle approximative suivante : deux pastilles pour 10 cm 3 de volume
du tube . Ce trioxyméthylène a pour but de rétablir la saturation en for -
mol de l'atmosphère du tube au fur et à mesure que celui-ci est absorbé
par le champignon ; en effet, le trioxyméthylène se décompose sponta-
nément en émettant des vapeurs de formol .

Dès la récolte on choisit un exemplaire en bon état, on le débar-
rasse soigneusement avec des pinces de toutes particules terreuses ou
herbacées adhérentes et on l'indroduit dans un tube ayant aussi exac-
tement que possible le diamètre de sa plus grande dimension aprè s
avoir humecté le tampon du fond du tube par une goutte de formo l
par pastille de trioxyméthylène .

On place un second tampon de coton enveloppé de gaze à quelque s
millimètres au-dessus de la partie la plus haute' de l'échantillon qu e
l'on' humecte à son tour de la même quantité de formol et que l'on
recouvre du même nombre de pastilles de trioxyméthylène . Après avoir
calé ces pastilles avec un nouveau tampon de coton s'il y a lieu, on
ferme le tube à l'aide d'un bouchon soigneusement paraffiné.

Dans ces conditions les agarics et les bolets des plus fragiles s e
conservent plusieurs mois et, nous l'espérons, plusieurs années ave c
leurs couleurs et leur aspect frais .
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Seules certaines espèces particulières s'autolysent dans ces con-

ditions, d'autres changent de couleur lorsqu'il se produit une réactio n
avec le formol.

Cela n'enlève que peu d'intérêt à ce procédé appelé à rendre d e
grands services pour la collection et la conservation des champignon s
dans les régions équatoriales ainsi que pour l'établissement de myco-
thègu-es plus vivantes et pour les expositions . Il ne dispense pas l e
mycologue qui désire faire une étude de son champignon de constituer
un herbier par le moyen classique de la dessiccation .

Présenté à la Section Mycologique en sa-séance du 20 Décembre 1954 .
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